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tôle dans ses mains, Sanssouci de déranger ses
bandeaux lustrés. Toul à coup, une voix joyeuse
l'appelle, el la tôle de Corenlme, avec ses larges

nattes dorées, s'encadre dans la petite fenêtre,

enguirlandée de lierre.
— Non dit Marianik sans se détourner, va

à la féle sans moi ; j'ai trop mal à la tète —
Mais Corenline ne se laisse pas arrêter parcelle
excuse. Elle enlre : — N'allons pas à la fêle si

tu veux, mais viens du côlé du bois ; la fraîcheur
du g'-and air calmera ton mal... Marianik
voudrait bien résister, mais elle a peur de laisser
deviner sa peine, el elle consent enfin a

accompagner Corenline.
'Lentement les deux jeunes lilles suivent les

sentiers étroits, bordés de grands chênes, que le
soleil traverse de ses flèches d'or. Tina parle
doucement, avec son calme habituel, el Marianik

marche lète baissée, dévorant ses larmes...
Elle est très mauvaise, Marianik, car il lui vient
de violentes envies de chercher querelle à celte
bonne amie qui vient de lui donner une si

grande preuve d'alfection en renonçant, pour
elle, aux réjouissances de l'assemblée.

Les voici devant la petite fontaine, surmontée
d'une image de la Vierge, où. comme le veut la

tradition, les jeunes filles jettent des épingles
pour savoir si elles se marieront dans l'année.
Corenline en retire une de son châle, mais
Marianik, boudeuse, s'assied sur l'herbe en tournant

le dos à la fontaine, el refuse de consulter
l'uracle.

— Comment souhailes-tu ton mari f demande

tout à coup Corenline souiiante. Blond ou
brun f

— .le déleste les blonds déclare énergique-
menl Marianik.

— Moi, je le désire blond, avec des yeux
bleus dit son amie, Irès convaincue.

— Des yeux bleus I... C'esl alfreux. des yeux
bleus pour les garçons! riposte Marianik en
arrachant rageusement une pauvre pelile bruyère
qu'elle brise enlre ses doigts. Ça leur donne
un air de lille...

— Oh fail Corenline, riant de bon cœur, tu
ne peux pourlant pas prétendre que Pierre Kerdos

ait l'air d'une jeune lille f
Cetle fois, c'est un grand genêt que Marianik

déracine furieusement, en s'écorchanl les mains
sur la lige rugueuse.

Moi, je trouve au contraire cela charmant, ces

yeux très doux, chez des hommes braves, car
Pierre aura la médaille, tu sais... Ses ofliciers le
lui onl promis... C'est un beau el bon garçon.
et celle qu'il choisira pourra êlre fière...

La pelite Marianik est devenue blanche comme
sa coiffe. Elle voudrait se lever et s'enfuir loin
de sa compagne, mais elle n'a pas la force de se
mettre debout. Elle détourne son visage, et dil
d'une voix tremblante :

— Faut-il l'en faire mon compliment tout de
suile. Tina 1

— Oh non, pas à moi répond Corenline
rougissante. Mais je connais celle qui lui plaîl,

<i qui il n'a osé encore parler lui-même... 11 y
a bien longtemps que je me doutais de quel
côlé soufflait le veni... El tantôt, il est entré chez
nous pour me prier de l'aider..., il est timide ce
marin... Il ne voudrait pas repartir sans avoir
obtenu une bonne parole...

— Et est-ce que je la connais, moi aussi 1

demanda Marianik. de plus en plus bas. en hachant
des brins de mousse.

— Viens, je vais te la monlrer dit Coren-
tine en lui tendant la main pour l'aider à se
lever.

Elle conduit son amie vers la fontaine de la

Vierge, el dans le clair bassin encadré de cresson,

Marianik aperçoit ses grands yeux brillants
et ses bandeaux noirs.

— Malheureusement, tu n'aimes pas les
blonds!... fail malicieusement Corenline. Combien

c'est dommage

Pour toule réponse, Marianik se jette a son
cou...

— O Corenline, combien lu es meilleure que
moi dit-elle, tout en riant el pleuranl à la l'ois

sur l'épaule de son amie. Si lu savais comme je
l'enviais Je t'ai presque détestée... Tou jours
vous causiez ensemble, tandis qu'il me disait à

peine un mol en passant.
— C'était de toi qu'il me parlait, pelit cœur

jaloux... El aussi, ajouta Tina, hésitant un peu,
d'un certain cousin à lui, quartier-mailre sur le

Suffren... Nous serons sans doute cousines,
Marianik...

— Guillaume Le Braz s'écria Marianik.
Mais il est brun comme un corbeau. Je croyais
que lu désirais un mari blond, Tina

Le pivert éclata de rire moqueusement, dans
le haut d'un hêtre, et les deux amies lui firent
joyeusement écho, en se regardant, toutes roses
de bonheur et d'innoncenl émoi. Du fond de la

lande, la grêle ritournelle du biniou leur arriva
comme un bourdonnement d'insecte.

— Et maintenant, dit Corenline en prenant
le bras de son amie, si nous allions à la fêle?
Bien ne s'y oppose plus, n'est-ce pas, Marianik
Quand le cœur est content, la tète esl guérie.

Mathilde Alanic.

L'exposition
attire déjà les foules, malgré les petites
déconvenues de la première heure et les bruits
pessimistes qu'on l'ait courir sur la solidité des
bâtiments construits, dit-on, trop à la bàie.

Au mois d'avril il esl arrivé beaucoup plus
de monde à Paris que l'an dernier à pareille époque

: preuve que l'Exposition attire les élran-
gers el les provinciaux. Bien que du 9 au 22,
on a établi ces différences :

Esl 309.355 vovag. cl" 171.537 en 1899
Orléans 113,994

'
— 85.459 —

Ouest.... 109,932 — 140,872 —
Nord (15 au 22 avril seulement) 172,038
voyageurs, conlre 80,000 environ en 1899.

L'augmentation, d'une année à l'autre, est,
on le voit, considérable, mais il faul lenir compte
que l'ouverture de l'Exposition a coïncidé avec
les fêtes de Pâques, donc avec les vacances, les

permissions militaires, etc., et que, par conséquent,

l'augmentation constatée n'est pas
uniquement le l'ail de l'Exposition. La comparaison
ne sera véritablement édifiante que lorsqu'elle
pourra porter sur un espace de lemps moins
réduit.

En attendant, voici queques détails statistiques

sur les expositions précédentes :

En 1867. le nombre des voyageurs français
el étrangers venus à Paris, pendant les six mois
que dura l'Exposition, avail élé de 525.571. Il
atteignit 571,792 en 1878 .et dépassa 1,500,000
en 1889. Parallèlement, les receltes des grandes

compagnies augmentèrent, en 1878.
d'environ 55 millions et de 78 millions en 1889.

La circulation à l'intérieur de l'Exposition
fut, en 1889, d'une intensité incroyable. A la

gare du Cbamp-de-mars, on coostata un
mouvement de plus de 4 raillions de voyageurs et
6 millions de voyageurs se servirent du Decau-
ville.

Quant aux chill'res d'entrées à l'Exposition,
ils se décomposèrent ainsi, pour chacune des
Irois expositions :

1867.. 8.179.920 enlr. movenne 44.699
1878.. 12.039.471 65.789
1889.. 28.121.978 » » 152.158

Le 10 mai 1889, jour d'ouverture, les
entrées ont élé le moins nombreuses de l'année
(36,922). Elles furent le plus nombreuses le
our de la clôlure (388,000 entrées).

Déjà, à la dernière exposition, il y eul des

journées où le public dut payer 2, 3. 5 el même
10 tickets pour entrer à l'Exposition.

*
Que de gen-; économisent déjà depuis au

moins un an pour se payer l'agrément d'un
tour d'Exposition C'est à ceux-là qu'il est sage
de donner un bon conseil, afin d'éviter les frais
inutiles, qui se renouvellent si lacilement sur le
trottoir parisien.

Il y a des hôtels fort convenables où ils pourront

loger à 4 francs par chambre et par jour.
Mais employez pour cela une petile précaution
des plus simples : n'arrivez pas de la gare avec
votre malle à l'hôtel, car l'hôtelier vous tenant
vos bagages, fera un peu de vous ce qu'il voudra.

A la gare de l'Est ou de Lyon, ceux de
Suisse vous débarquerez à une de ces gares, laissez

voire malle à la consigne, prenez un fiacre à
Vheure el vous visitez, dans le quartier que
vous aurez choisi, les hôtels ; vous discutez votre

prix, vous visitez la chambre offerte. Quand
vous êtes d'accord, vous allez retirer, vos bagages

de la consigne ; celà vous coûtera 2 fr. 50
de voilure (avec le pourboire), mais vous aurez
évité d'élre surfait sur le prix de votre chambre.

Quand vous aurez voire hôlel, vous savez
qu'à Paris on ne mange pas généralement dans
les maisons où l'on loge, vous trouverez tant
que vous voudrez de très bons restaurali Is à

prix fixe depuis un franc cinquante par repas.
Vous voyez que si vous savez vous y prendre,
vous pouvez vivre à prix très raisonnable.

On racontait l'autre jour que deux jeunes
horlogers d'ilérimoncourl étaient partis pour Paris
à pied sans un sou dans leur poche, travaillant
en route pour gagner de quoi voir l'Exposition.

Tous les jours dans la banlieue paiisienne.
même en province et même à l'étranger, des
gendarmes el des agents de police cueillent de
jeunes vagabonds dont la réponse est
infailliblement celle-ci :

— Je voulais voir l'Exposil'on de 1900.
L'n rédacteur du Soleil a rencontré un

quidam venu du fond de la Hongrie et qui a fait
son entrée dons la capitale avec trente sous dans
sa poche. Il avait, parait-il, parié de faire ce
voyage sans débourser un centime.

Une Alsacienne, âgée de cent trois ans, avait
conçu le projel de se rendre pédesl rement à

l'Exposition. Elle a été trouvée sur une route
du département de la Marne, à demi morie de
faim el de fatigue. Lesgendarmesla rapatrièrent
malgré ses protestations. La bonne dame. qui.
durant sa longue vie, a dû pourtanl perdre un
certain nombre d'illusions, ne pouvail se
résigner à sacrifier celle-là.

»* *
Les quinze plus importantes expositions du

monde ont. au total, réalisé un bénéfice de
25.000.000 de francs et laissé un déficit de
125,000,000, ce bui constitue en définitive, si
nous savons encore compter, une perte de 100
millions.

Celles de Paris donnèrent les résultats
suivants : en 1855, 22 millions Je déficit; en
1867, 3 raillions d'excédent ; en 1878, près de
neuf raillions de perte. En 1889, il y eu un boni
de 8 millions, seulement une allocation de 25
millions avait élé volée pour l'organisalion de
la grande World's Fair.

Ceci est bien entendu la statistique brûle.
Mais il est clair que les élrangers attirés dans
ude ville par ces exhibitions internationales
répandent parmi la population assez d'argenl pour
compenser le déficit inscrit sur les livres.

Ça et là,

Le Champagne du général Bul/er. — Le
dernier courrier du Natal rapporte une
histoire assez amusante.
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